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6c me glormai du bonheur de por-

ter des chaînes dans un Royaume oh
je ne croyois trouver que douceur 8t

tranquillité. Tai béni mille fois le Sev-

gneur de m'avoir conduit àSiam contre

mon inclination & ma volonté
,
pour

nie faire une (i grande faveur , (îx mois

après mon arrivée. Après nous avoir

jnis les fers à tous les trois , on nous

conduidt à la falle du Barcalon
,
plan-

tée fur le bord de la rivière
, ( le Bar-

calon eft le Mandarin chargé des affai-

res étrangères; tout ce qui regarde les

Etrangers, fe traite à fon Tribunal
) ; là

on nous mit la cangiie au cou &c les

ceps aux pieds 6c aux mains. Dans cet

état nous pafsâmes la nuit du 2^ au

26 accompagnés de gardiens. On nous

interrogea toute la nuit , & on ne vou^

loit pas nous écouter. Le lendemain

matin , le Roi fortit pour donner au-

dience ; on lui parla de cette même
affaire , ôc fur-tout de notre fermeté à

foutenir qu'il n'étoit pa« permis aux

Chrétiens de faire un tel ferment , ÔC

de participer aux cérémonies desPayens.

De notre côté , nous nous préparions

ï accontplir la volonté du Seigneur :

nous ne levions ce quan feroit de nous.
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